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Quand une assemblée a exercé la discipline sans preuves
suffisantes avec plus ou moins de faiblesse et d’infirmités,
l’intéressé devrait malgré tout et dans tous les cas accepter
cette discipline en toute soumission. Si lui-même considère
qu’elle n’était pas méritée —et même si dans une certaine
mesure c’était vraiment le cas— il peut précisément par sa
soumission à la décision prise manifester son état intérieur
réel, de telle sorte que la discipline puisse être levée et la
communion rétablie.

Si, par contre celui qui pense avoir été l’objet d’une déci-
sion injuste à son égard s’élève contre cette décision, il
montre par là même que son état spirituel laisse à désirer et
que Dieu a quelque chose à lui dire. Un tel comportement
justifie presque toujours la discipline. Même si la façon
d’agir de l’assemblée locale était entachée d’infirmité, la

disciplineétaitnéanmoinsutile.Malgrétousleserrements
ouleserreurs,l’assembléeaagidanslebutqueDieuvoulait
atteindre.

Hébreux12:4-11nousdonnedesenseignementstrès
importantsquantàladisciplineduPèreenverssesenfants.
Cepassagecontient4exhortationsfondamentales:2choses
ànepasfaire,et2chosesqu’ondevraitfaire.Lesdeuxpre-
mières:nepasmépriserladisciplineetnepasperdrecou-
rage(v.5).Celaimpliquequ’ondoitvoirlamaindeDieu
danslescirconstancesquinoussontenvoyéescommedis-
cipline.MaisondoitaussisentirencelalecœurduPère.

Ensuitenousestmontrélevraichemin,àsavoirceluide
lasoumissionetdel’exercice(v.9à11).Cen’estquela
soumissionquipeutconduireàlabénédiction.L’expression
«etnousvivrons»duv.9nousmontredistinctement
qu’unevolontébriséeengendreleprogrèsdanslaviespiri-
tuelle.NoustrouvonslamêmepenséedansJob36:7-12.Le
v.11précisequelabénédictionestassuréeàceuxquise
soumettent«s’ilsécoutentetleservent»(c’estàdire:se
soumettent).Lev.12indiquequeladisciplinepeutmême
allerjusqu’àlamortsiquelqu’unrefusedesesoumettre:
«Maiss’ilsn’écoutentpas,ilss’enirontparl’épéeet
expirerontsansconnaissance».

SinousoublionsquenousavonsaffaireàDieu,quiseul
estsage,nouspensonsparfoisqueladisciplinen’estpas
justifiée.Maisaulieudefaireoppositionnousdevrions
noushumiliersousSapuissantemain.Est-onsoumis?
Alorsiln’yarienàperdre,maistoutàgagner.Accepterla
disciplinedelapartduSeigneuretseremettreàLuiaprès
avoirjugédansSaprésencetoutcequiétaitàjugerennous
estlaseuleattitudeconvenable.

DansleCantiquedesCantiquesch.5,lafiancéetraverse
ladiscipline.Elledormait,c’estàdirequ’elleavaitperdula
consciencedesarelationavecsonfiancé.C’estpourquoi

ellenesouffraitpasdesonabsenceetrefusaitmêmedelui
ouvrirquandilfrappaitàsaporte.Envainutilise-t-illes
tendresexpressionsduv.2pourtouchersoncœur:«Ouvre-
moi,masœur,monamie,macolombe,maparfaite!»

C’esticiquecommenceladiscipline.LeSeigneur
s’adresseenpremierlieuànotrecœur;Ilnousparletendre-
ment.Maissicependantnousn’écoutonspas,Ilestobligé
defrapper.EnLévitique26,ilestquestiondesvoiesgou-
vernementalesdeDieuenversIsraël.Cechapitrenousmon-
trequ’Ilfrapperadeplusenplusfortceluiquirésiste(v.14,
18,21,23,27).

Lafiancéen’étaitpasenrelationaveclemal.Humaine-
mentparlantellen’avaitpascommisdefautegrave,ellene
s’étaitpassouillée,maiselleétaitoccupéed’elle-même,au
lieud’êtreoccupéedeCeluiquiveutêtreleseulobjetdenos
cœurs.Ellereculaitdevantlesacrificequiétaitnécessaire
pourretrouverlacommunionavecCeluiqui,jalouxdans
Sesaffections,languissaitdel’avoirauprèsdeLui.Sinous
noustrouvonsdansunmêmeétatdefaiblessespirituelle,le
Seigneuragirajusqu’àcequenosaffectionspourLuisoient
réveillées.

QuandsonêtreintérieurfutémuausujetduBien-Aimé,
lafiancéeselevapourluiouvrir(5:4-5).MaisleBien-Aimé
avaitpasséplusloin.Ladisciplinedoitcontinuer,devenir
plusforte,carleSeigneurparleànotrecœurpouratteindre
notreconscience.(Cf.Osée2:14-15).Ilveutaccompliren
nousuntravailcomplet;c’estlebutdetoutediscipline.La
fiancéecherchesonBien-AiméetneLetrouvepas.Elle
appellemaisIlnerépondpas.Alorslesgardesquifontle
tourdelavillelabattentetlablessent;disciplinedoulou-
reuseetquipeutparaîtreinjusteàcertains.Avait-ellecom-
misàcemomentuneactionblâmable?Ellecherchaitson
Bien-Aimé!

La discipline exercée par les gardes n’est qu’une image
qui permet néanmoins une instruction que nous ne devrions
pas négliger. Elle est l’image d’une discipline paraissant
injustifiée. Ne regardons pas tellement aux apparences,
Dieu regarde au cœur, et Il ne se trompe jamais quant aux
moyens qu’Il ordonne ou permet quelle que soit la façon
qu’Il emploie. Si la fiancée était restée dans la proximité de
son Bien-Aimé, occupée de Lui, au lieu de ne penser qu’à
elle-même, les gardes ne seraient pas intervenus. Combien
cela parle à nos consciences quand nous traversons une dis-
cipline qui nous parait injuste et qui pourrait nous amener à
murmurer! Le Seigneur n’a-t-il pas quelque chose à nous
dire? N’y a-t-il pas des raisons cachées, peut-être des fautes
commises depuis longtemps que nous avons à juger dans Sa
présence?

Quel résultat la discipline n’a-t-elle pas finalement opéré
dans le cœur de la fiancée? Bien qu’elle ait été apparem-
ment battue injustement, elle n’est pas préoccupée par ses
blessures. Elle ne se plaint pas de sa mésaventure et de ses
souffrances. Elle ne blâme pas les gardiens qui ont agi si
durement. Elle parle alors davantage de son Bien-Aimé et
exprime dans les remarquables versets qui suivent (v. 10 à
16) tout ce qu’elle a trouvé en Lui. Avant, elle n’était occu-
pée que d’elle-même. Maintenant, elle ne pense qu’à Lui et
déclare: «Toute sa Personne est désirable.»

Quel fruit béni de la discipline, une discipline dont les
moyens pourraient paraître injustes, mais qui a été acceptée
dans la soumission.

(Extrait d’une ancienne lettre — Auteur inconnu)
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